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Editorial 
 

Rien ne changera sur la terre des hommes  

Si la justice meurt entre nos mains.  

Il nous sera vain de parler du Royaume  

Si la richesse encombre nos chemins.  
 

Contraste économique impressionnant entre le Nord et le Sud de notre planète : 400 Américains 

possèdent un revenu de 60 milliards de dollars alors que 8 millions d’Africains meurent de pauvreté 
chaque année. L’Europe est modérée grâce à la sécurité sociale et aux impôts nettement plus 

importants que ceux exigés par l’Oncle Sam…  

Depuis quelque temps nous parlons de crises. Dans l’industrie, le capital est bien plus important que le 
travailleur. Les machines consomment beaucoup d’énergie non renouvelable. Où reste l’écologie ? Les 

centrales nucléaires, la combustion du gaz, du pétrole et du bois, ne sont guère remplacées par 

l’énergie solaire, les éoliennes et les turbines hydrauliques. Lorsque la production nécessite plus de 
manœuvres que de techniciens, le capital installe les entreprises dans des pays où les salaires sont 

dérisoires et l’enseignement peu développé.  

L’Américain Jeremy Rifkin parle d’une « modernité liquide » ! Grâce à l’Internet, l’argent se déplace 

sans entraves, les entreprises se délocalisent… et nos ouvriers vont au chômage ! Tout peut être 
changé en argent et l’argent peut être changé en n’importe quoi sauf en plus d’humanité ! Il est pure 

plasticité dans le nouveau cyberespace économique, « de moins en moins matériel si bien que chaque 

jour, près de deux milliards de dollars passent par les réseaux électroniques de la cité de New-York. »  
L’argent est devenu le dieu du 21ème siècle. Sa fonction n’est plus de pouvoir acheter ce dont on a 

besoin, mais de manifester la vanité. J’évoque volontiers l’orgueilleux défi des tours jumelles du 

World Trade Center. Touriste curieux de passage à New-York, je suis allé au sommet de l’une d’elles. 
L’impression qui me reste du panorama vu de si haut, est l’escalade de tous ces gratte-ciel qui ont tour 

à tour dépassé avec dédain leurs aînés jusqu’à ce que deux avions écrasent leur superbe. Orgueil fou 

qui n’a d’égal que la folle haine qui a poussé à leur destruction !  

La télévision donne de l’Europe et des Etats-Unis à la population pauvre de certains pays déshérités 
une image qui éveille un désir de posséder sans respect de l’autre. L’homme devient renard ou loup 

pour son semblable. Les djihadistes ne sont pas seulement devenus une menace pour l’Occident mais 

aussi pour les monarchies du Moyen Orient, lesquelles participent au combat. Ceci dit, c’est vrai, pour 
les djihadistes comme pour Ebola, que chacun ne réagit que lorsqu’il est directement concerné… …(*)  

Trois cent mille personnes ont traversé un désert, se sont entassées sur des barques pour traverser la 

Méditerranée. Plusieurs milliers se sont noyées avant d’arriver à Lampedusa. Ceux qui ont atteint l’île 
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sont en Italie qui les accueille, mais l’Union européenne ferme les yeux… Beaucoup d’entre nous 

voudraient qu’ils retournent chez eux.  

Pensez à François d’Assise qui renonce à tous ses biens et à ses ambitions qui étaient autant de 
barrières le séparant du peuple. Pensez à Robert Schuman, au pasteur Martin Luther King, à Nelson 

Mandela, à Muhammad Yunus qui a mis au point le microcrédit, au Père Dominique Pire o.p., le seul 

Belge ayant reçu le prix Nobel de la Paix, au Suisse Henri Dunant qui a créé la Croix-Rouge, et à bien 
d’autres. Tous ceux dont je vous parle ont renoncé à ce qu’on peut appeler « les mondanités ».  

Nous devons à la fois apprécier les biens de la création, et nous en détacher suffisamment pour ne pas 

en être esclaves, et aimer assez les hommes pour être capables de les partager avec eux quand ils 

contribuent à leur épanouissement et à leur bonheur. C’est ce que j’appellerais volontiers la LIBERTE.  
 

J. Cravatte.  

 

(*) L’Union européenne vient de s’engager à fournir un « effort accru » pour « endiguer » Ebola dans les pays 
africains touchés, promettant à un milliard d’euros d’aide et offrant des garanties d’évacuation médicale aux 

humanitaires infectés par le virus. Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), la maladie qui a déjà fait 

6.000 morts, dont 500 membres du corps médical, continue à progresser de façon exponentielle.  La Belgique a 

décidé d’affecter 7 millions d’euros aux principaux pays touchés par cette épidémie (Guinée, Liberia, Sierra 

Leone et Mali). 

 

MESSAGE DE  

 

 

Heureux les citoyens du monde qui évitent les guerres et combattent le racisme ! 

Ils obtiendront la paix. 

 

Heureux ceux qui acceptent de vivre avec les autres sans distinction de race et de couleur 

de peau ! 

Ils s’enrichiront les uns les autres. 

 

Heureux, vous tous qui êtes les maillons d’un monde solidaire ! 

Vous bâtirez ensemble un monde fraternel. 

 

Heureux, vous qui avez faim et soif de dignité et de respect ! 

Vous serez rassasiés. 

 

Heureux, vous qui brisez les frontières ! 

 

Heureux, vous les couples mixtes ! 

Vous vivez déjà l’amour entre les nations. 

 

Heureux, vous qui accueillez les enfants de toutes races ! 

Ils vous donneront tous le même sourire. 

 

Heureux, sommes-nous citoyens du monde par la richesse multipliée de nos origines 

différentes ! 

 

Nous bâtissons un monde aux couleurs de l’Heureuse Nouvelle. 
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BREVES NOUVELLES 

 
 

AFRIQUE 

 

Burkina Faso – Abbé Thomas d’Aquin SOME 

 

Nous indiquions dans notre Newsletter de septembre qu’Opération secours avait décidé de 

soutenir une demande de l’Abbé Thomas d’Aquin pour remplacer les bancs de l’école de 

Bozo et, pour se faire, avait décidé de verser un montant de 2.000 €.  

Ce projet ponctuel et précis a été prestement réalisé en sorte que Thomas nous a envoyé des 

photos des bancs d’école qui sont déjà utilisés par les nombreux élèves de l’établissement.  

C’est donc avec plaisir que nous vous convions à constater avec nous l’efficacité de vos dons. 

 

Le directeur de l’école, Mr Benao, nous a fait part de sa profonde gratitude aux termes du 

document suivant : 
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Cameroun – Gadji – Sœur Colette Ngombe 
 

Dans notre Newsletter n° 10 de juin 2013, nous annoncions l’installation prochaine des Sœurs 

ICM à Gadji, en remplacement de Okola qu’elles avaient été contraintes de quitter.  

Dès le 29 octobre, Sœur Colette Ngombe, qui sera 

désormais notre personne de contact à cet endroit, 

nous envoyait un mail dans le but de prendre 

contact avec nous et nous envoyait trois photos 

montrant le travail d’alphabétisation d’adultes qui 

n’avaient pas eu l’occasion d’aller à l’école.  Elle 

précisait que ces cours se donnaient dans leur 

propre véranda, n’ayant pas encore trouvé de lieu 

adéquat.  

 

Sœur Hélène KABASELE, qui était notre contact 

à Okola, a été nommée dans une nouvelle communauté, à Batouri, dans l’est du Cameroun, 

près de la frontière avec la République 

Centrafricaine.  Elle y travaillera dans un 

centre pour handicapés à partir du mois de 

janvier 2015.  Ce centre dépend du diocèse et 

l’évêque du lieu en a confié la gestion à la 

congrégation des sœurs ICM.  

 

Sœur Hélène remercie pour le transfert du moulin 

à huile de Okola à Gadji, transfert dont le coût a 

été assumé par Opération-Secours. 

En novembre, Sœur Colette nous a envoyé des 

photos de femmes apprenant la couture.  Les 

Sœurs doivent s’installer, se faire connaître et apprécier, gagner la confiance la population, 

apprécier ses besoins puis tenter d’y apporter une solution.  Les débuts sont toujours difficiles. 

  

 

 

Madagascar – Fondation Revivre – Dr Lagente 
 

Le 16 octobre dernier, certains administrateurs de Opération-Secours ont rencontré au Sart 

Tilman (Liège) le professeur Régis BURNET (UCL) et membre de l’association « Revivre » 

qu’ils avaient déjà eu l’occasion de recevoir à Liège en septembre 2013.  

Il leur a exprimé toute sa reconnaissance pour notre action fidèle.  Les mutuelles étant 

inexistantes à Madagascar, il envisage la constitution d’un fonds spécifique pour financer les 

soins aux malades nécessiteux.  
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N’hésitons pas à faire un don spécifique en ce sens : pensons à ce que nous coûteraient, ici en 

Belgique, les soins médicaux si les mutuelles n’existaient pas !  

 

Comme promis, le Dr Versailles, qui revient de Madagascar, nous apporte des nouvelles de 

l’évolution de la ferme de John, de la situation de Miora et de son grand frère atteint de graves 

problèmes psychologiques, et de la petite Mino. Voici ce qu’elle nous écrit :  

 

 

1)  En ce qui concerne l’exploitation de John, « la clôture de la ferme se termine. Cette 
clôture est vraiment indispensable et dissuasive vu l’insécurité grandissante et John a été 
victime de plusieurs vols.  Les malgaches d’ailleurs, construisent souvent la clôture avant le 
bâtiment, ne fut-ce que pour protéger déjà les matériaux de construction. 

John a pu maintenant acquérir les 4 vaches 
qu’il planifiait dont une lui a donné une 
portée gémellaire et donc 2 petites génisses, 
une autre lui a déjà donné un veau et la 
dernière est pleine de 7 mois. Il  va 
maintenant devoir acquérir un motoculteur 
pour semer du fourrage sur des terrains mis 
à sa disposition pour nourrir tout ce petit 
monde ...!!! En attendant la fromagerie, il 
écoule facilement le lait que les petits veaux 
ne consomment pas. 

       
Quant à la fromagerie, pour correspondre 

aux exigences sanitaires imposées, il a dû 
démolir le toit pour le rehausser et la 
reconstruction est en cours. Il est en train 
d’acquérir le matériel nécessaire,  de 
commencer toutes les démarches 
d’habilitation et d’étude de marché pendant 
que Nadia, son épouse, fait déjà des essais de 
fromage à pâte dure, genre Tomme qui a 
beaucoup de succès là-bas.  
       
Son Papa relativement bien stabilisé grâce à 

la dialyse a pu quitter le foyer de John qui peut enfin se 
consacrer davantage à son projet.  
Ce qui est également appréciable, c’est que tout cela donne du travail à de nombreux autres 
jeunes leur permettant ainsi de se former. Il vient d’engager 3 aides supplémentaires. Par 
ailleurs, la construction de la clôture donne du travail à de jeunes maçons et l’exploitation de 
la laiterie à d’autres garçons. 
  
2) Pour Miora, ingénieur agronome, les choses sont, comme Régis Burnet l’avait déjà 
évoqué,  infiniment plus difficiles. Son frère, Zo, en situation psychopathologique délicate, a 

Rehaussement de la fromagerie 

                Les 4 vaches acquises par John 
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dû, lors d’une rechute, être placé en institution, ce qui ne lui prodigue pas des soins optimaux, 
loin s’en faut !  
  
Comme vous vous en doutez, les institutions de ce type sont rares à Madagascar et, malgré 
leur dévouement, ne s’adaptent pas toujours aux pathologies qui leurs sont confiées. Ne 
voulant pas abandonner Zo et ses projets,  Miora est pour le moment soutenue 
financièrement, non seulement pour le coût de l’institution (100.000 Ar/mois (= 30 €) alors 
qu’elle en gagne 180.000) mais aussi dans une démarche thérapeutique qu’il faut réinstaurer 
d’urgence pour son frère. (Je vous passe les détails). Démarche que, ajoutée au coût de 
l’Institution, elle ne saurait pas prendre en charge seule avec le travail temporaire qu’elle 
assume dans un Centre de recherche agronomique local et les cours de rattrapage qu’elle 
donne de-ci de-là.  
C’est donc provisoirement à la stabilisation de la santé de son frère qu’elle consacre son 
temps, son énergie et le soutien financier qu’elle reçoit. Dès que la situation sera un peu 
stabilisée, elle espère bien pouvoir redémarrer son projet. Il n’y a 
objectivement aucune aide à attendre de sa famille elle-même très 
précarisée.   
  
3) La petite Mino qui avait été opérée d’une malformation au pied  
avait pu récupérer une marche convenable.  
Sa croissance a nécessité une petite ré-intervention chirurgicale et 
surtout de nouvelles bottines orthopédiques (les anciennes étant 
devenues blessantes) pour lesquelles des démarches sont en cours. » 

 

 

 

 

République Démocratique du Congo – Cté du Mont Thabor – Pierre et Thérèse 

Lecouturier 
  

En attendant de savoir si le projet de Pierre et Thérèse Lecouturier pourra être mis en chantier 

– il faut, entre autres conditions, que les subsides gouvernementaux soient versés 

préalablement – Opération-secours a donné son accord et envoyé une somme de 3.000 € 

destinée à déplacer un moulin qui assure quelques rentrées financières mais qui, placé trop 

près des habitations, crée des nuisances sonores telles que son emploi nécessite l’utilisation de 

casque sans lequel le risque du surdité, partielle ou totale est réel.   Le surplus de ce montant 

est destiné à payer les traitements médicaux de deux résidents.  

 

 

 

 

Ethiopie – Cesare Bullo 
 

Dans sa lettre du 24 septembre 2014, le Père salésien Cesare BULLO écrit combien l’Ethiopie 

est un pays fascinant, riche d’histoire, de culture et de traditions mais pour lui et sa 

Communauté c’est un perpétuel challenge. En effet, la misère est toujours bien présente. 

            Mino 
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Beaucoup d’enfants sont dans le besoin sans compter la multitude de réfugiés venus des pays 

voisins où la guerre sévit. Répondre à leurs besoins est un appel pour les Salésiens. 

De nouvelles maisons d’accueil ont été ouvertes à Adwa, à Adamitullo, Shire, Gambella, 

Debre Zeit, Soddo et, à Addis, un centre « Bosco Children » pour les enfants de la rue. 

Nous savons que ce n’est pas facile de vous demander un effort tout spécialement pour ces 

jeunes nécessiteux. Puis-je cependant compter sur vous ? 

Lorsque le désert recule, lorsque l’eau arrive au village, lorsque la terre est donnée et que les 

graines germent, c’est comme si de nouvelles étoiles faisaient resplendir un peu plus la 

promesse. Notre espérance se mesure à ce que nous voyons. 

« Partout où le torrent passe, la vie fourmille… Sur chacune de ses rives croîtront toutes sortes 

d’arbres fruitiers. Ils produiront chaque mois des fruits nouveaux… et les fruits seront une 

nourriture, et les feuilles un remède. » (Ez 47, 9 – 12). 

J’avais faim et vous m’avez donné à manger; J’avais soif et vous m’avez donné à boire; 

J’étais nu et vous m’avez habillé... MERCI A VOUS POUR TOUT, CHERS AMIS ET 

BIENFAITEURS, POUR VOTRE AIDE ET VOTRE INTERÊT FIDELE POUR VOTRE 

TRAVAIL EN FAVEUR DES PLUS MALHEUREUX ET DES PLUS NECESSITEUX. 

 

 

 

 

République Démocratique du Congo – Kivu – Asbl UJAMAA 

 
L’Asbl Ujamaa  (« Fraternité » ou « Famille » en swahili) travaille en collaboration avec 

l’association congolaise CAOV (Centre d’Appui pour les Orphelins et les Vulnérables) établie à 

Goma. Dismas MASIRIKA, un des membres fondateurs, est la personne de référence sur place, 

secondé par son épouse. C’est lui qui, avec l’argent reçu, se charge de pourvoir aux besoins des 

orphelins de la maison des jeunes (Centre ND du Mont Thabor).  Ujamaa se donne comme 

objectif, en collaboration avec la CAOV, de venir en aide aux orphelins de Goma et de la région 

du Nord-Kivu par la prise en charge des besoins fondamentaux : nourriture, soins de santé et 

scolarisation. 

 

Dismas Masirika nous a envoyé fin septembre un rapport particulièrement interpellant de 

l’évolution de la société civile  dans la province du Nord Kivu et dans la ville de Goma.  Même si 

le mouvement armé du M23 a été écarté, l’insécurité règne toujours et la corruption semble être 

bien présente.  

 

Sur le plan économique et administratif la situation est compliquée : l’administration étatique est 

décrite comme tracassière, les services douaniers augmenteraient les frais de dédouanement. 

Toujours est-il que les prix grimpent.  Par ailleurs, les petits commerçants ambulants, surtout des 

femmes, sont invités à s’installer sur la place du marché et ceux ou celles qui ne le font pas parce 

qu’ils ne peuvent payer les taxes, voient leurs marchandises confisquées.   Sur le plan scolaire, le 

prix des objets classiques, des cartables ou des uniformes s’envole. 

 

Les activités spirituelles et scolaires sont ensuite décrites dans le rapport que nous fait Dismas.  

D’une manière générale les résultats scolaires des étudiants suivis et aidés sont satisfaisants, l’un 

ou l’autre étudiant obtenant même des résultats brillants (plus de 80 % des points).  

 

Cependant, au Centre d’Appui pour les Orphelins et les Vulnérables (CAOV) la vie est plus 

difficile que d’habitude dès lors que les membres n’ont pas participé financièrement de manière 

consistante.  Cela est dû en grande partie à la détérioration de la situation socio-économique qui 

réduit les ressources de chacun alors que l’Etat n’assume pas ses responsabilités financières dans 
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l’Education.   « C’est presqu’uniquement, écrit Dismas Masirika, avec l’aide de la Fraternité – 

Ujamaa Belgique qu’on est parvenu à assister les orphelins », avant de poursuivre en sollicitant 

une assistance particulière de Ujamaa pour le cas d’un étudiant en médecine, Julien 

BARHABWIRWA qui va faire sa dernière année de stage de médecin et pour lequel les frais 

académiques et autres avoisinent 1500 dollars US par an soit 150 par mois.  Ce jeune homme, 

termine Dismas, est souvent pensif.  Il est probable qu’il soit affecté par la peur de ne pas réunir le 

montant  nécessaire au paiement des frais académiques et donc de n’être pas en mesure de 

terminer ses études. 

 

APPEL est fait aux donateurs pour réunir à tout le moins une partie de cette somme. 

 

 

 

 

Rwanda – Kigali – Père Marius Dion et Sœur Agnès 
 

Cette année encore, Monique Mineur-Deswaef, membre active d’Opération-Secours, 

renouvelle, en Brabant wallon, avec d’autres personnes amies, l’opération de collecte de fonds 

pour assurer en 2015 l’aide alimentaire, médicale, d’hébergement et de scolarité d’enfants de 

la rue accueillis par le Père Marius Dion, o.p. et Sœur Agnès. 

 

 

 

 

Rwanda – Kabgayi et Gitarama-Muhanga - Bourses d’études 
 

Donata Mukarushéma et Hilde Tealemans ont pu octroyer, en septembre dernier, grâce à 

Opération –Secours, des bourses d’études à plusieurs jeunes filles, pour un montant de 1.250 

euros.  

 

 

 

Rwanda – Butare – Dr Ngabonziza 
 

Le 17 octobre dernier, le Dr François Ngabonziza nous a fait parvenir les nouvelles 

suivantes :  

« Pour le service d’aide aux diabétiques 

pauvres, nous poursuivons nos activités 

comme d’habitude.  En janvier 2014 nous 

avons déploré le décès d’une de nos malades.  

Le nombre de malades aidés actuellement est 

de 36.  Pour tous, les mutuelles de santé ont 

été validées pour la période de juillet 2014 à 

juin 2015.  Nous avons payé les frais de 

mutuelle de santé pour 24 bénéficiaires et leurs 

54 dépendants.  Les 12 autres ont reçu une 

mutuelle de santé subventionnée totalement 

par l’Etat vu la catégorie sociale dans laquelle 

ils ont été classés.      Les personnes soignées par le Dr Ngabonziza 
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Les malades étant soignés dans les hôpitaux publics, le service d’aide aux diabétiques pauvres 

n’a pas besoin d’équipements particuliers.  Il ne s’agit pas d’un Centre de soins mais d’un 

service d’appui pour accéder aux soins médicaux, et appui nutritionnel.  Celui-ci est toujours 

donné à l’occasion des réunions trimestrielles (ou bimensuelles selon les circonstances).  Les 

malades qui proviennent de loin reçoivent des frais pour le voyage aller-retour.  Nous avons 

10 malades diabétiques sur la liste d’attente et nous comptons les prendre prochainement dès 

que l’examen de leur dossier social sera terminé. »   

 

Nous remercions le Dr Ngabonziza pour le soin qu’il prend à nous tenir au courant de ses 

activités et des malades auxquels profitent les dons envoyés par Opération-secours, le dernier, 

envoyé en octobre, étant d’un montant de 2.000 € provenant de la Fondation TIMON. 

 

 

 

Rwanda – Orphelinat de Kansi et Centre Ryoha – Sœur Epiphanie 
 

Sœur Epiphanie DUSABEMARIYA est désormais responsable du Centre Ryoha.  Le 22 

septembre dernier, Sœur Epiphanie nous a mis au courant des propositions faites par les 

orphelins dont le Centre s’occupe quant à l’utilisation de la somme de 2.000 € envoyée par 

Opération-Secours et avec une partie de laquelle elle avait acheté des haricots (voir newsletter 

n° 11).    

    

Ces jeunes, nous dit-elle, ont proposé d’élever 

des chèvres, chacun dans leur famille adoptive.   

Ils suggèrent aussi que la Centre Ryoha 

entreprenne la multiplication des semences de 

bananiers modernes qui leur serviront comme 

champ modèle sur base duquel, dans l’avenir, ils 

entreprendront la même culture chez eux.  Dans 

la mesure du possible, chacun aimerait planter 

chez lui 5 à 20 bananiers à partir de septembre 

2015.  C’est à ce moment que le fumier 

provenant des chèvres pourrait les aider à 

entretenir ces plantes qui sont d’une grande 

importance dans le régime alimentaire de la 

région. 

 

Selon Sœur Epiphanie, ces propositions sont 

valables pour que ces jeunes cheminent 

progressivement vers l’autosuffisance. Elle 

ajoute que le Centre Ryoha possède un terrain 

suffisant pour pouvoir faciliter aux jeunes cette 

multiplication des semences qui servira aussi à la population environnante ».   

 

Sœur Epiphanie espère que ces projets trouveront un écho favorable auprès des donateurs 

d’Opération-Secours.   Ne la décevons pas, ni elle, ni les jeunes dont elle s’occupe : faisons 

un don en mentionnant « pour le Centre Ryoha de Sœur Epiphanie ». 
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AMERIQUE LATINE 

 

 

 

Argentine – Los Pequeños Pasos – Jeanne Delgleize 
 

Le 29 septembre dernier, Jeanne Delgleize fêtait ses 40 ans de vie 

consacrée.  Un merveilleux cadeau surprise l’attendait : un groupe de 

jeunes et d’adultes de l’école municipale d’arts et métiers qui suivent 

des cours de peinture sont venus au Centre un dimanche, avec la 

complicité de Chiqui, la consœur de Jeanne, pour peindre deux très 

jolies peintures sur les murs de la cour intérieure du Centre.  Cela a 

fait l’admiration de tous : enfants, parents, personnel.  « Vraiment » 

nous écrit Jeanne « cela met de la vie dans la cour où les enfants 

jouent en attendant leur tour de traitement… mais surtout cette 

initiative de Mary, la secrétaire de notre Fondation, a éveillé l’intérêt 

de ce groupe pour ce qui se fait au Centre.  Une façon originale de faire naître la solidarité à 

partir de dons artistiques des personnes ».  

Les 8 et 9 octobre, une kiné spécialisée en neuro-développement est venue au Centre pour 

évaluer quelques-uns des enfants et avoir une réunion de formation avec l’équipe. 

 

Ensuite, du 21 octobre au 3 novembre, 

Jeanne a reçu la visite de sa sœur, Nicole.  

 

Dans la première semaine de novembre, 

Jeanne a reçu la visite de Luciana, la 

logopède qui avait fait partie de son 

équipe pendant 3 ans et était retournée à 

Buenos Aires. Elle est revenue faire un 

suivi de certains enfants, spécialement 

ceux qui ont des problèmes 

d’alimentation, de déglutition.  

Le 14 novembre, le neuro orthopédiste 

infantile, unique dans la province, est 

venu pour la seconde fois au Centre pour 

évaluer ou faire le suivi des enfants 

atteints de problèmes neuro-moteurs.  

C’est lui seul qui peut faire les 

ordonnances pour les équipements 

orthopédiques dont les enfants ont besoin.  

 

Dans sa lettre d’octobre, Jeanne se fait ensuite plus personnelle, décrivant son quotidien de la 

manière suivante : « Comme vous le voyez, on n’a pas le temps de s’ennuyer.  Il y a tellement 

de vécu dans chaque famille, celles des enfants, celles du personnel… des joies, des peines, 

des problèmes, des solutions… » 

« Ce qui me peine le plus », poursuit-elle, « ce sont les divisions et la violence familiales, la 

séparation des parents de ces enfants si avides de stabilité et d’attention. Malheureusement, 

nous avons quelques cas et nous nous sentons impuissantes pour les résoudre.  Comme on dit 
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ici, chaque maison est un monde »… très difficile de comprendre toutes les situations et 

réactions de chacun.  Au delà des conversations avec les uns et les autres, souvent il ne me 

reste que la prière pour confier ces familles au cœur de notre Père à tous. »  Et Jeanne de 

conclure que « Pequeños Pasos » est l’œuvre du Seigneur et que Celui-ci veille au grain pour 

son bon fonctionnement.  

 

Nous aussi, nous pouvons aider Juana par nos dons.  A cet égard, Francine Seron, la grande 

amie de Juana, a organisé comme chaque année un repas destiné à récolter des fonds.  Elle 

nous écrit que :  

«  Le mardi 11/11/2014 a eu lieu, à la salle Lizée d'Andoy, la 7ème version de notre 

dîner convivial au profit de "Pequenos Pasos", centre de revalidation et de stimulation 

précoce pour enfants et jeunes handicapés de Santa Lucia (N.-E. de l'Argentine) dont la 

présidente est Jeanne Delgleize, une compatriote que vous avez appris à connaître tout au 

long des newsletters d'Opération Secours ! Une nouvelle fois, ce fut un franc succès non 

seulement en participation (120 adultes et 5 enfants) mais aussi en moments d'amitié et de 

solidarité.  De plus, nous avons eu la chance d'avoir parmi nous un témoin privilégié en la 

personne de Nicole Beeckman-Delgleize, la jeune sœur de Jeanne. Elle revenait tout juste de 

Santa Lucia où elle avait rendu visite à sa sœur, découvert le Centre et vécu à son rythme.  

Nicole nous avait rapporté un petit film où Jeanne nous guidait à travers les locaux du 

Centre, nous faisant entrer dans son vécu quotidien avec les enfants, leurs parents et toutes 

les personnes qui y travaillent ! Comme si on y était ! L'attention silencieuse des participants 

l'attestait ! Ce fut un moment fort où chacun et chacune étaient persuadés du bien-fondé de 

notre coup de pouce aux "Petits Pas" et bien décidés à le poursuivre ! A l'année prochaine 

donc ! » 

 

La somme recueillie grâce à ce dîner est de 2500 €. 

 

 

   

ASIE 

 

 

Inde -  Pondicherry – Emile Boucqeau et Willy Lambert 
 

 

En Inde, l’année scolaire commence en juin.  Pour la 

précédente année académique, la PHEBS (Pondicherry 

Higher Education Benefits Society) a aidé 125 étudiants : 7 

orphelins, 51 semi-orphelins, 28 enfants de famille 

séparées et 39 vivant sous le seuil de pauvreté.  

Pour la prochaine année académique, la PHEBS a déjà reçu 

40 nouvelles demandes.  

 

Willy Lambert écrit, dans sa dernière newsletter, « Bien 

sûr, si nous avons plus de parrains et donateurs, nous 

pourrons aider plus d’enfants ! Rappelons que nous aidons 

le jeune dans tout ce que concerne sa scolarité : frais 

d’inscription, cartables, fournitures classiques, uniforme, 

frais médicaux, parfois d’internant, frais de livres et 
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classiques ainsi que parfois frais de déplacements scolaires…  Parmi nos 125 étudiants aidés, 

102 sont parrainés. Les autres attendent un parrainage.  Nous aidons les enfants à partir de 5 

ans jusqu’à 21 ans. »  

 

Willy précise encore que 33 étudiants sont engagés dans des études supérieurs qui, 

évidemment, sont plus coûteuses que les études du secondaire : Ingénieur en informatique, en 

électronique, en textile, en nano technologies, Maîtrise en business et administration, 

Ingénieur technicien, Enseignants en diverses matières, Infirmières, Technicien de laboratoire, 

Dessin de mode et Edition. 

 

Willy remercie tous les parrains et marraines pour leur soutien. Il remercie aussi Emile 

Boucqueau, Maria et Leema Rose qui sont au bureau de Pondicherry et qui assument au 

mieux les nombreux contacts avec les enfants, leurs familles mais aussi répondent à toutes les 

questions envoyées par les parrains et marraines.  

 

Vous pouvez trouver plus d’information sur le site www.phebsorphans.be .  

 

 

 

 

MOYEN ORIENT 

 

 

Liban – Acapel 
 
L’association française Acapel (Association Culture et Arts Pour les Enfants du Liban), dont Madame 

Dominique MINEUR était vice-présidente jusqu’il y a peu, fonctionne uniquement grâce au bénévolat 
de ses membres et est active au Proche-Orient et plus particulièrement au Liban. 

 

La présidente de cette association, Maryse LESAULT, a contacté dernièrement Opération Secours en 

vue de la recherche d’un partenariat pour une école (environ 200 élèves), située dans la région de Jbeil 
(Byblos). Cette école a été fondée, en 1985, par la Communauté des Sœurs de Saint Joseph de 

l’Apparition créée en France au début du XIXème siècle et présente au Liban depuis 1847.  

 
Acapel apporte chaque année une aide financière de 400 € par enfant parrainé.  Cette aide est remise 

directement à la direction de l’école qui remet un reçu comptable à l’association et crédite le compte 

de l’enfant du montant du don.  Cette aide ne couvre pas la totalité des frais de scolarité, transport 

scolaire et fournitures de base mais permet un accompagnement qui évite une déscolarisation des 
enfants lorsque la famille ne peut rien apporter.   

 

Acapel parraine actuellement 5 enfants dans cette école et souhaite que l’une ou l’autre école 

ou paroisse belge parraine un écolier libanais.   

Acapel souhaite aussi apporter une aide matérielle à cette école qui a besoin de réaliser  de 

manière urgente des travaux d’étanchéité du toit terrasse de l’un des bâtiments. Ces travaux 

seront suivis bénévolement par un architecte libanais membre de l’association Acapel depuis 

2001.  

 

Si vous souhaitez participer à cette action ou connaissez des personnes sensibilisées par cette 

situation, faites un don en mentionnant « Pour Acapel ». 

 

http://www.phebsorphans.be/
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TISSONS LA VIE  
Quel chemin parcouru par Opération Secours depuis plus de 50 ans. Les statuts de fondation de 
l’association ont été publiés aux annexes du Moniteur belge le 18 juillet 1963.  

Que de liens tissés entre vous donateurs(trices) et avec des communautés humaines établies sur trois 

continents (Asie, Afrique, Amérique du Sud). Un tissu qui s’élabore et dont je ne sais ce qu’il sera, 
mais qui, autour de nous, se tisse chaque jour un peu plus depuis un demi-siècle.  

Dans ce tissu, chacun de nous peut être un fil, un trait de couleur, de bonheur !  

Fil au-dessus, fil en-dessous de l’ouvrage, avec vous, assumons l’avenir. 

         PHS 
 

 

 

 

SOLIDARITE  
Au début, l’être humain était un petit animal plutôt fragile… Normalement, il aurait dû disparaître 
assez vite. Mais il s’est imposé, il s’est répandu, il a dominé tous les autres animaux…  

Ce qui a rendu l’être humain puissant, ce ne sont pas ses muscles ni son intelligence : c’est la 

solidarité. Aucun autre animal ne se soucie des plus faibles, des petits, comme le font les êtres 

humains.  
Dans toute l’histoire de l’humanité, des hommes se sont souvenus de ça.  

Et aujourd’hui ? Aujourd’hui, les pauvres, les malades, les oubliés, les faibles sont nombreux. Et qui 

va les attendre, les soigner, leur porter secours ?  

Qui va mériter le beau nom d’ « être humain » ?  
        Xavier DEUTSCH 

 

 
 

 
ATTENTION : Pour obtenir l’attestation fiscale relative aux dons de l’année 2014 (totalisant 40 € ou 

davantage), il est impératif pour le Ministère des Finances qu’ils parviennent sur le compte bancaire 

d’Opération Secours AVANT LE 31 DECEMBRE 2014. Effectuez donc votre paiement avant le 24 

décembre.  

Sur votre versement, précisez le projet que vous désirez soutenir.  

L’attestation vous parviendra dans le courant du mois de février 2015.  

Pour les dons de société, indiquez le numéro d’entreprise.  
A l’occasion d’un mariage, d’une naissance, d’un jubilé,… demandez à vos amis de témoigner leur 

sympathie par un don au compte d’Opération-Secours :  

IBAN : BE33 0000 2913 3746 - BIC : BPOTBEB1 
 

 

 

Visitez notre site WEB http://www.operation-secours.be 

En communiquant votre adresse à emmanuel.caprasse@skynet.be  

Nos Newsletters vous seront transmises via Internet.  

 
Opération Secours Asbl : n° entreprise : 0410.445.107 

Compte IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1 
Siège Social : rue du Batty, 6, 4000 Liège – Trésorerie : Rue H. Maus, 167, 4000 Liège 

Rédaction : Emmanuel Caprasse, Paul-Henri Simon, Joseph Cravatte 
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